
CONJUGAISONS
ET   INTERROGATIONS   I

J'irai je  n'irai pas j'irai je  n'irai  pas
Je reviendrai  Est-ce que je reviendrai ?
Je reviendrai je  ne reviendrai  pas

Pourtant je partirai  (serais-je  déjá parti ?)
Parti  reviendrai-je ?
Et  si  je  partais ?  Et  si  je  ne  partais  pas ?  Et  si  je  ne

revenais pas ?

Elle est  partie,  elle !  Elle est bien  partie  Elle ne revient
Pas.

Est-ce qu'elle reviendra ? Je ne crois pas Je ne crois pas
qu'elle revienne

Toi, tu es lá Est-ce que tu es lá ? Quelquefois tu n'es pas
lá.

Ils  s'en  vont,  eux.  Ils  vont  ils  viennent
lls   partent   ils   ne   partent   pas   ils   reviennent   ils   ne

reviennent plus

Si je  partais,  est-ce  qu'ils reviendraient ?
Si je  restais,  est-ce  qu'ils  partiraient ?
Si je  pars,  est-ce  que tu  pars ?
Est-ce  que  nous  allons partir ?
Est-ce  que  nous  allons rester ?
Est-ce  que  nous  allons partir ?
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CONJUGAISONS
ET   INTERROCATIONS    11

Nous restons  oů  nous  sommes
Nous  restons  oů  nous  sommes  arrivés.

Pourtant nous ne restons pas lá oú nous sommes
Nous  ne restons pas oů nous  sommes  arrivés.

Lá  oů  nous  sommes  tantót  nous  restons,  tantót  non.
Lá oů nous ne sommes pas arrivés, tantót nous restons
tantót  nous  ne restons pas  (nous partons).

Lá oů  nous  sommes venus il  se peut
Que  nous  restions  il  se  peut  que  nous  ne  restions  pas.

Lá oů tu es venu, resteras-tu ?
Ne  cesseras-tu  de  partir,  au  lieu  d'arriver,  de  rester?
Ne finiras-tu pas d'arriver
et tantót de rester et tantót de partir ?

Toi  qui restes, penses-tu ne jamais partir ?
Toi  qui pars,  saurais-tu,  pourrais-tu rester ou revenir ?
Est-il  possible á la  fois  de rester de partir,
de ne pas rester de ne pas partir ?
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Tout est dissemblable tout se ressemble
ce  qui  part  ce  qui  reste

ieeqquulee|s,to:ed?tuintieosÉE:ssensn,apasdesens.
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QUELQUES   MOTS
SENS    DESSUS    DESSOUS

Négation

Pleuvoir n'est pas mentir
Sauver n'est pas  dissoudre
Gravir n'est pas renaitre

L'ombre n'est pas le cheval

[:r;g:trai,n;e'setstpapsa|se|t:r::nÉr|se
Le couperet n'est pas la chambre

Afflrmation

L'ombre c'est pleuvoir

raenstj:pcr'íesset::e:tei:rcdhambre
Le portail  c'est le couperet
Gravir  c'est  sauver  c'est  renaitre

;iur!ee:riae,|g::o;;:u:Íao:r:eá|t|:ron?::echambre
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COLLOQUE   DE    SOURDS

Je  sortirai  de  moi-méme.  Oui
je partirai.  Je porterai  secours.
Je  me  sacrifierai.

Si   tu   choisis   (méme   le   bien,
méme  la pati)  tu engendres  le
massacre.

E:;sutceeřjsamg:sťáufeemR%%uís.toí
des  couleurs !

La  mort  est  dans  r.os  racines ;
Sans elle,  rien ne i)it,.

J'aime  la  vérité.  J'irai  au  bout
du  vrai.

Es-tu bien sůr de toi?

#gd°uU:teerredeet#oeu%°i#e8:uae:t
empoisonnée.
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?]?eu:ts:nioJ::=:r::tLpaur?:ra°rLeeiie
je  m'envole.

L:Uu:;:esr:nessít[e::eureds'tian%%8:i'.

síble.
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"
QUE   ET   QUE

(Te3tarrLent léger)

::a]8:istequáej|',átet::edse?uí!;hn:g::
je ne résisterai pas.

:e::g':il,:iÉr:pů:s:;::'le:s:t!:snees
de lumiěre de.repos.

Enfin je ressemblerai
á ce qui m'anima, děs

iooriitg:n;oFeei,mmaoyt,i?:ombre?
victorieux et défait.
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""
PETITE   FLAMME

Petite flamme ťéteindras-tu ?
- Oui s'il pleut s'il vente

Et s'il  fait beau ?
- Le soleil suffit, rien ne brille

Et s'il  fait nuit ?
- S'il fait nuit, dort tout le monde
On n'y voit goutte.

Donc á la fin,  de toute maniěre
la petite flamme s'éteint.
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Les beaux métiers

IV

LE   TEMPS   L'HORLOGE

:i:Upt:€sja°i:rdJ:í§°]#:írsLOL;eiemps
Chaines, battants et rouages
il  faisait plus de bruit que.cent

:tuá'oo:háe=ed:nvié|::Ftecontente.

J'aime mieux le temps s'il se montre
que s'il passe en nous  sans bruit
comme un voleur dans la nuit.
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LE    COMMISSAIRE-PRISEUR

(Vétu  de  sombre.  Crai)ate  claire.  Correct`  c.ut;:ue;%:a::efau#;r::vepor.cefb:aů)té.trFa:::,epméer:x-

Ici.  Pas á gauche.  Pas á droite ni au fond
JNeiťis-É:s:é:iětaeu:-á:,ssusniendessous

lci,  c'est  ici  :  je  répěte  c'est  iQi.  ni  lá,  ni  lá-bas7  ni  plus
loin.

Pas á droite ?  Pas á gauche ?

!ť:::sE;;a::rciA:?:iií|:r;i:tA;:,t:::n:::j:oÍ;idádpJ:Sv';|-sb:;,?uger

Ai?:sn'sAal,o|r.sn'scáeésÉétlLe:n:Ti.búesn,e#::ťre,uj::dí|u.g:;
Madame,  non ?

Une fois,  deux fois
Une  fois  deux  fois  trois  fois,  j'adjuge ?...

Adjugé !
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NEIGE    SOLEIL

Blanc                       bleu
blanc dans le bleu
pále et blanc dans le bleu

B]::3ál:oi:iř?erss:i'seTepvái`sejeveille

::áTv:oác||Jl::::a:!;L:;:beTu::nnc:ii:fl:e:is:efe:'';euxfermés

Veiller dormir souffrir ébloui
bleu  dans  les  branches  blanc  sous le ciel
blanche et bleue la montagne. Joyeux
le train court vers le terme
tout s'affirme et s'enfuit.

Sans cette mort comment vivre ?

:::j|a:i:cs,,n::atif:ueů':;:s:d:ecá:||:nu?xv,s|b|es
dieux périssables
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Une seconde

Je suis fait de míIle  fenétres
ouvertes au blanc au bleu á leurs jeux

?,Up=ťrehu^X^.m.=!:žE.l_esaš;`-c-oů|:=rus"&ť:xuhombres

í'ueísoáj|OácésĚ|S|;uá:=Sgie3Et:oE:::os:|ne:,ce
sources cachées  sous  les mots.

te]eb]vao|:,]:eb|euue7,.Cees:rseJev°[S
je le suis contre toute entrave

!e:iío::i:§:í::Íb:a;tt:Íjee:jiie;v:eií::#:sJ'entends

pour brůler mes ténébres.

:1:Eisaáet
hantant ia gioiré-a'-ú-=-;:Vuvffle

iatnecůté:isbT:igeetombée
ui me brůle m'illumine

i=šíibe€íesrpr\%br.aeís
re
]  solei].

(Traín Paris-Mi,ar..
Jour d'hii)er 196ť).

vis longeant ma mort
un _temps menacé
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COMPLAINTE    DU   VERBE   ÉTRE

Je serai je ne  serai plus. j.e serai ce caillou

;i::tĚ::;a:ems::á:;:::1t,uesneerasseralplus

Quand tu seras ce caillou c'est déjá

i;:iv:::e::::::d::;;i:é:eáiííet.radi:;e;:`,:e.s:pde:da:
qui ne voit pas ne bouge plus.

Bientót hier demain tout de suite

;;t:áso!e:3Stud:::];žé:]:S:!erio:ue::U:bn]:é,efeuoui'herbefroide

ů:íds:=su]:#:q::fieuarue,op:e:,rfeflgoerteá::setaít.

Par l'eau par l'ombre et par 1? soleil submergé

?|Pie|f|sáT-sclyoesu3osuarn;a`ii:risrenolrsurblanc

i;:tí|1!;:,:ees:o:I::t|l:!e;:n:s:p;:b:Eií;eu:se:er)mémeressassé
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COMPTINE    DES    CIVILISATIONS

:;i:ioravvoeL:V:o;coií]::iiá
harpe des douleurs
fleurie et transpercée
Vierge ou Niobé.

Voici  voilá  en  /cz  czrena
le taureau qui s'est arrété

i:;eui:írca[:atsor:j:ámort
dans un verre d'eau se sont noyés.

Pigeon hibou vautour vole
vol á l'immensité
un fémur renversé
un osselet de pierre
pour prier pour siffler.

Le Sphinx Janus Uranus
je ne sais  quels dieux trouvés
abandonnés oubliés

`,',
inconnus mais reveres.
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Les ruines l'ossuaire
civilisations éteintes
les  cités  imaginaires
inhumaine vérité
bien au-delá de la Terre
s'endorment dans les stellaires
monastěres ministěres
cimetiěres.

Poussiěre poussiěre
poussiěre lumiěre
désert étoilé.
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OGRE   CHANGÉ   EN    RONCES

Sa colěre sans cause
vieillesse  qui se venge

;s:Jiuesn::e:g;:eáčp;CÍ:át't::rseewe:

son cil aigu et. froiq
me  font peur,  ]e  suis sa proie.

#ri:vs:rjsec:efnucri:ulftéte,
la ronce  et la feuille se montrent  :
transparent il se mue
en buisson épineux
(ce n'est pas moins menacant
l'ceil  est toujours dangereux).

Ogres  immenses,  dissimulés
dans  le  dessin des choses,
rosiers rébus féroces
á craindre, á déchiffrer.
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SIRE   VAUTOUR   DAME   PÉLICAN

La race des vautours
en cape de soir

::épeebdé,::asÉ)Madame

řo:v:.t,:en.esnádu:p::rr:::á:uáeT:nncuhe:
une écharpe de flammes.

Peéj|ŤE|:npeiidiáoeusrů:=mes
pointe périlleusement.

La nacelle qui les porte
(une téte renversée)
s'élěve avec la fumée.
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Ordre et désordre

Qui  a raison
ordre  ou  désordre ?

Ni   l'un   ni   l'autre
et tous  les  deux.

Ce   qui   m'échappe
n'a pas  de nom.
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